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Dîne Année. "Je suis chose légère et vais de leur en ßleur. 9me .unée
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CHARLES - A UGUSTE - LEOPOLD1
PARDRIAU.

III.
(Suite.)

A peine arrivé à Vennecy, une révolu-
tion subite s'opéra dans Pétat du petit ma-

lâde; mais ce n'était pas une de ces se-
Cousses salutaires qui peuvent quelque-
fois sanver, lorsqu'elles ne perdent pas

4atis rejour. En quelques jours, Léopold
fut réduit à und maigreur et à une faibles-
Re plus extréme que jamais. En même

temps, la saison se montrait bien peu fa-

Vorable pour arrêter les progrès du mal et

déterminer la convalescence. Il aurait fat-

lu au pauvre alangui de l'air et du soleil,
tandisque la températureâpre et bruneu-

te de décembre le forçait à demeurer tout

le jour renfermé entre quatre murs.

Ce fut ainsi pendant•tout un hi ver,qu'il
attendit la mort, venant pas à pas dans

Ctte petite chambre, dont les moindres

dispositions sont restées dans la memoire
du tous ceux qui l'ont visité,comme l'en.
Cadrement de sa douce physionomie. El.

W avait été construite pour lui, lorsqu'il

revenait pendant ses vacances, auprès de
la chambre commune de la famille, avec

AIquelle sa porte communiq uait. L'ameu
blenient en était simple, comme Léopold

l'avait désiré;un lit de noyerune petite bi
bliothèque, que chaque année la distribu
tion des prix enrichissait de nouveaux vo

lumes, un crucifix appendu au-dessus d
lacheminée dominant une statue de la
Sainte Vierge, deux tableaux comnmémo
rtifs de sa réception parni les congréga

listes, réprésentant le repos et l'abondan
Ce de l'âme entre les bras de Marie. So

1Ortrait auprès de son lit,faisant tace à l'i

4gre photographiée des élèves de sa clas
se,une table er.fin,et dessus 'mitation en

trouverte avec un chapelet qu'il, prenaj
t oUr à tour ;tels en étaient les ornement

raodestes,presque tous choisis et rassemr
bléa là par une pensée du cour et une in.

t4ntion pieuse; tels forent aussi les objet

tuchants.et les aimables souvenirs paru

4quels Leopold s'éteignit doucemen
passa des bras de sa mère dans ceu
tDeu. .

.4vant cejour fatalune joie lui était.e
trs Mservée. Vers l& fin de Décembr

les suffrages de ses maîtres et de ses con- douce émotion, nous oserons, en retour,
disciples l'élurent membre de 'académie vous demander un souvenir devant Dieu
littéraire, où son méritelui marquait une pour le jeune et cher académicien que la
place depuis lonýgtemps. C'était un hon- maladie eMpêche aujourd'hui de siéger
nieur que le cher malade avait vivement iau milieu de vous, et de jSnir d'une amié
désiré. Un des professeurs, qui lui portai t tié qui serait sa plus douce ,corolation.*f
l'intérêt le plus affectueux, se réserva la En effet, vers le milieu de janvier, uni
consolation de lui anonncer la promotion incident qui donna les plus-vives ingiùé-
tant souhaitée. Comme on était alors au tudes était venu aggraver létat du mala-
temps de Noël, il joignit à sa lettre une lade. Il avait été atteint tout à coup d'une
petite méditation sur la crèche, qu'il avait bronchite aiguë qui compromit sa 'poi-appropriée à l'état de souffrance et aux be- trine. Ce qui ajoutait encore au péril,
soins de l'en fant, et que celui-ci devait li- c'était l'exténûmen t auquel il était ré-
re dans les moments où son mal serait duit, qui ne permettait d'ermiployer les re-
moins vif et son âme plus libre. La répon- médes violents qu'avec beaucoup de cir-
se de Léopold témoigne de sa modes. conspection et de prudence. Jusque là, il
tie et de sa reconnaissance: "J'espère avait été capable de lire les lettres qu'on
bien, ajoutait-il en finissant, aller bientôt luiadressait sa cesse du petit sémi-
vous revoir,et recevoir mon diplôme." naire. Cette consolation dut lui être dé.
En effet, nous le vîmes reparaître parmi sormais retirée ; mais l'affection de ses
nous, le jour de la séance académique du maîtres et de ses condisciples sut y pour-
30 décembre. Ses amis le conduisirent voir. Bientôt, une visite de pisieurs
à la place d'honneur qui venait de lui être d'entre eux vint lui témoigner que sa
faite. Mgr. l'évêqne d'Orléans lui remit pensée, depuis son départ, remplissait
les insignes de sa dignité nouvelle ; mais tous les coeurs à La Chapelle. Nous
il n'avait qu'un souffle, et un de ses con - trouvâmes Léopold couché, immobile
disciples dut lire en son nom et en sa pré- dans son lit, dont le rideau eutr'ouvert
sence la gracieuse et facile composition donnait accèsà un rayon de soleil qui
latine qu'il avait écrite, et qui lui valut éclairait son visage affreusement .pâle.
son dernier triomphe. Le JIndemain, Malgré son épuisement, il nous re-

- Léopold retouiniait vers sa mère, et Ceux çut bien ; et pendant tout le temps que
- qui le virent alors. pâle, haletant, se traî- nous restâmes à ses côtés, la joie ne cessa
- nant avec peine, appuyé sur nos bras, lu i de briller dans ses yeux, qn'il tenait fix-
e dirent un triste et dernier adieu dans leur ement attachés sur nous. Nous pres-
a cour. sâmes avec effusion ses mains amaigries;

Un mois après, il y avait an petit sémi- nous lui parlâmes d'espétance de gué.
naire de La Chapelle une nouvelle sé- rison, de retour. Il sourit à nos paroles,

n ance en l'honneur de saint François de mais d'un sourire plein de tristesse et
n Sales.: On y lut encore unepiece de lui; d'inçrédulité. Il fallut, pour lui ména-

mais il n'était pas. là pour l'entendre. ger les émotions, abréger cette entrevue.
C'étaient des vers lyriques adressés à son Nous partimes, le cour serré, les yeux

t ancien maître, missionnaire aux Grandes- humides de larmes, car nous pensions

it Indes, et l'on remarqua que l'aimable en- l'avoir embrassé pour la dernière fois. L#:
fant, par une attention délicate, avait nuit qui suivit fut en effet mauvaise et

voulu consacrer ses premières strophes la- alarmante. Mlais quelques jours après,
tines à soli premier professeur. Le nom nous apprenions qu'un mieux inattendu
<lu cher malade réveilla les sympathies s'était produit. L'espérance reaissait
dans tous les cours, et ce ne fut pas sans dans tous les cour; celui-là seul qui en
undouloureux pressqntiment que l'on en- était l'objet s'y montrait ihaccessible:
tendit le secretaire prononcer ces paro. *' Bon papa; disait-il à son père, qui l'en.
les: " Si ces quelques .vers, que nous tourait sans cesse des soins les plus em.
-avois conservés dans toute leur simpli- pressés, vous avez beau,faire jamais je ne

e, cité naïve, eft:itent en vous quelque uérirai, jamais lon ne me verra me pro.



mener dans les rues." Ces paroles étaienb ms aisriparu ru'b~a ~Wace à face oslsvie n
dites avec une émotion calme, e am:îen lexnae.uià ate i lari Os(s. .

rable enfant demeuraitimpassiblZixfoa.la sainte Vîei ."- La d0riére de ces communions présen-

dé des larmes qui liii répondaient. inmesure que I termp de sa vie arpro- ta un t:nhanàrt spectacle que n'oublieront
Un jour cependant, un seu1îi1f ré- chait, Léopold Ztit ajiisi sa'penisée Pfl pas 5èu I;i eurent le bonheu r d'y assis-

signat ion sembla prête à l'abandonner. constamment élevée vers les choses dui ter. Pressen tan t sans doute que tout al-
'Sentant la vies sépuiser.<jans eie.%:ie et les douloireueses préoccupationis lait être bientôt fini pour lui sur la terre;
son intelligenice naguère si vive et- si ,?é de,,wh coeur ~filil, de plus Cn Plus brisé à le petit nmalade voulut demnanderc parlo.
nètiante'in'dapaltle désormais du plus, pe- t'approche de la séparation,.poulvaetuxprnnsqiéaientprsneds
tit effort et de-la moincdre application, é-tgeuiles la rappeler encore quelquefois stur scandcales qu'il leur avait causés, disait-
pouvanté -par la conscience de sôn ét&t, il la tîr."uu je se'rai mort, répétiî-t-il il.' Lorsqu'ils entendirent cette amende
sentit un instant solicoeur faillir, et sesphusieurs fois à ses parents en les cu- honorable si surprenante dans une p-
larmes e9lèrent en abondance. c Mon vrant de baisers, vous serez bien mal- reille ..bouche-, l'émotion gagnîa- touts les
Dieui,s'écriat-iI&.plusieurs reprises, d'il- heureux; mais si je vais dans le ciel, je assistants : chacun se, rappelait à l'envi
ne voix entrecoupée de sanglots. . . . . .e vous quitterai pas un teulàistat j1 e éiiat xepe qeLé1.i vi
je pe pis iplus même penser à vouts; a-,me tiendrai touijoutrsà acôté de vouis." donnés à tout le vilîrg,-ç,a dou ce u r, sa do-
yez pitié, de nioi." Cette prière fut en-1 Avant d'accom1nipli1r cotte érômese, en le- cilité, son recuieillem'ent devant ýles, tins
tendue, et des grâces victorieusew vin- venant dansle ciel Taimnable et pîiissùiittell, tile ou 1séépa ysot~.
rent soutenir la faiblesse de la nature. et protecteur de chacun des menibr',s'de s u'ris, il ne savait répondre ý ces paro-,,

Pempêchier de succomber. Cette 'heure famille, il devait, commençant sa missiou les que pardes sanglos.Toi uquiatre
d'abattement. passa vite, et Léopold reprit dès ici-bas, être polir eux- un angýe -de jour-s avant su mort, lêcuré eu la pe-.~
dèý lors une séréuité qui ne le qita paix et de réconciliation, et lai.sser daîi Sée de 'li app,)orter lès- reliques de lu vraicy
plu.1.s. Il en avait besoin «pour soutenir une union parfaite et inaltérable tous ceux croix que possède l'église dle Vennecy. IL,,
la seconde crise., qui ne se fit pas atteiî- qui s'éÎtaient partagDés o fecine c.lsreu;vc mrsemne e1bi
etile mit.,pendant une nuit tout enitière, monde. Leur souvenir fat si conti nuel- aussitôt avec respect, puis il les donna
dans une position désespérée. tenent présent à ion coeur juiju'aa der- baiser à son père, à sa nmère et na au-

Ce fut ai sortir de ckepremnières étrein- nier moment, que, tandis qu'il s'oubliait trc-ý parelits qui étaient piè.s du lui.
tes de la mort qu'~on s'empresa de lui fui- lui-même et ses sotufilinces, il se mion- (La fin au prvochain numéro.)
re recevoir le saint viatique. A la vue de trait au contraire rempli d 'une iniquiète____________________
la divine Eucharistie qu'on luii apportait, sollicitude pour toutes les personnes qui - ____

Léopold se ranima, et il reçut avec les l'entouraient. Sa bonne mère devait E B I ILLE*.
plus vifs élans de joie et d'amour l'hffltiP remplir bes devoirs re ligieux le jour 44 Forsan et hoce om nemjnisse juvabit."
sainte, dans laquelle' il avait mis depuis même de la' fête de Pâques ; niais elle
longtemps toute§&a conisolations, son esreé- en fut empêchée. Plisieurs fois, -et Qu-TÉnEC, 8 JANVIER 1861.
rance. Toute sa famille, agenouillée, as- mêème dix minutes avan t sa mort, il lui--
sistait à 'a cérémonieï pressée dans sa dit: " idBonne maman, quand -donc feras- LAIlle roiait munq uer gric (e~
chambre autrefois *solitaire, maintenanus tu tes Pâquiesl " Et comme celle-ci s'enx- si eledrgatàuectmeqel
encombrée tout lejour par- de nombreux pyessait de lui dire qu'elle n'y manque- temps. a rendu sireptul' et su i'
visiteurs dont chacun, emportait de sotl*lrait rag plus cette année que les atres: veillance eny ers chacuin de vouis,r cherk"
litquelques paroles édi fiantes etecélestes. "4Tu les feras missi, n'est-ce pas? "îi-il, cnfèes rat iq'âprlcrd'êtrennes.,
M. le curé, qui ne laissait pas passer une en se tournant vers son père. Ce i-c'r arurt e emsqiit ovn
sçuie journée sans venir le visiter pluisi- le promiit, et l'enfant lui frepondlit par un PILus sérieuises entraves aux meilleurs ii

teritiotis-ne la cont r ai "nit'd(e se bc>ner à,euirs fois, lui demandait un jouir s'il peu- son rire où se peignait tonte la joie qlu 1n
sait au bon Dieu;Id J'y pense quevlque', avait de cette assuirance, dle simp~les oh1s

Ne Méprisez pas toutefois cet hurhlïbl 'fois, lui répondit-il, ruais pas auissisouiveni On était aux premieis jouirs'd'avril, et cadeau: 111 proverbe Arabe cômipare 1e5'que je le devrais." le dênoûimeat de là maladie commen- ld t"du éitbeai ubue'
Après la pansée de Pieu, celle de la çait à S'annfoncer d'une manière plus Gîa u rvetlsmlde o'

Sainte Vierge occuipait tout sonicoeur el prochainie. Le travail de la consomption Gialaad quei 'Abiet toutades.êvoùe1
se traduisait isaus cesse sur ses lèvres, intérieure se révélait clairement au de- éComm ou ui isai qu Mare dvaita- ors ar ne migrur tlleque os lesax ititeréts des écoliers et de ses ahonné

Comm onlui isat qu Maie dvai a- orspar ne uigrur ellequeen général, aussi la croyofls'nlous, sincère,voir une bien large part dauns ses «,ff _c- iémet -u iaese desiaient er orq- elefom les voeux 'les pu
tions:id Oh! la *'ainté Vierge, répondait- angles osseux à travers la peau ; en mé- dnt'purléonheur de totus; et cme
il avec effusion, je ne puis pas l'oubllier.'me temps, lc souiffle devenait plus péil il n'y a cuî'n seuil bonheur véritable, elle-
Elle est deux fois nia mère. Eniviron Ilîi]île et plu maras caiéinto désire q1ue tous le cherchent dans la dràiï_
mois avant sa niort,iun soir qu'il était seul et la patience, loin de se démentir, semi ture du 'coeuri et la noblesse des sentieý
avec sa mère, il lui dit"Il Mets-toi â ge- blait cro're6 en pîroportion des épreuves imenits. 'Ele souhaite que cette notivellè.
noux, maman, et nous réciterons ensem- auxquelles elle,- étaient soumises. Il n' y année qui ajoute à l'âge d os jit
ble le &ouvenez-vous," e ét il fit cette prière avait pa à s'en étonner. Pendant )il aussi à leur expéie e ouls,écuoilt,
à haute voix avec la piété d'un ange dii dernière période die sa maladie, Léoliold qu'ils ont ren'contrés, le'ur servent de guidd
Ciel. Lorsqu'elle fut terminée, il ajoutau communia souvent, et, à chaque fois, il dans la route nouvelile, et que 1w, perfsé-
ccJe ne sais pas ce que le boa Dieu me reçut le pain des mourants avec une piété vérance, qui s'outle fait le mérite dès ef-'
réserve; nMais si jè reviens jamais à la toujou)Irs croissante :oai eût dit que son forts, puisse couronner toutea lés esjpê
santé, quelle que soit un jour ma posi- âme?, prête à quitter les ombres et lEs ap- rances'legitimes ; enfin que toils soient
t on, quel ýqu>te soit le lieu que j'hiabite,l pare aces de la terre, cahemplait déjà anirnls des meilleures intentions, _et'4



e~i4i~a~Q xêesà,bopnefin.1
Cw .dor'ier souhait, Wadreis50i,A)u,'#A=lt1
s'adresser à rios abonr>és, retafdataies
surtout et avec effusion.

SOCIETÉ ST. JEAN.

TIl v a jeudi huit. jours, tune assemblée
dl'élite assistait à une soirée donnée par
la société St. Jean à 'Ecole Normale
Lavai. Cette. société a été formée à. la
suggestion de M. le Pri ncipal, et qiiqi-1
,qu'ele ne compte qu'à peu près dix-huit
ipqis d'égistenijce, elle a déjà donné plu-

sius éagee.BSpubliquieq;
$ýon but, princiial, a dit M. L. Fortier,

Yieç-.Présiden$,, est de former les mem-
b res,Àà1la d échi matior, ; mais il1 y a comme
dans notre MAdêmie, un, cahier d'hon-
tieunr, oùû sont inscrites les compositions,
les theines, !es versions et les morceaux
(le 1îusi.es,. faits par 1,es, éléves.

Le.déitde fâbles, d'anecdotes, de mor-
'eautxde poéie et d'exjtats de.discours y ai

mbxtetàur-a aussi gagné -les extefl, eMI à
tel point qu'ilsont renoncé à %leu r antique
usage d'arriver au, choeur au lma de
charge.

Les cours du -second terme sont com-
mencés depis- hier à l'Université. Les
curs publics de la Faculté des, artst se-
ront pendant ce terme, celui de physi-
que et celui d'histoire du Canada. E
pretmier se fera. les mardi -et jeudi à, 7 h.'
trois qttar.1s E.Pfr1.;,le second, les, lundi,
mercredi, et vendredi, à la même he pre.

Mgr. l'Adni nistratet« qui était. dange.1
reuse nient malade à-St.Nicolas,est main-
tenant mieux. On ne pense p.,s cepen-i
dant que S&Grandeur ptusse revenir en
ville avantl5jours.

Mer. de ICingston était i Pttris, le 27
Novembre et devait en partir le 7 'Dé-
cembre pour rie rendre 4 Rome.

été entremnêlé de lectures de composition, Treize navires sont maintenant en cons-
de dialoguies, dec hant en solo et en chSour'. truction dans les diflérents chantiers de
Quant à la manière dout MM, le3 me'im- Québec. Deux se construisent à la Pointe-
bres se soiit acquittés de leur tâche, l'on Lévis et un à la Pointe-aux-Wrembles.
a jamiaisexigé d'un rédgcteur de l'Abeille
qu'il fût bon juge en ces matières ; ce- Le maire et les conseillers nouivelle-
penidant si ou 1peut prendre pour critérium ments élus ont prêté serment hindidemni-
les applaudissemn ts qui accueillIirenît cm.
Lurs 'forts, nous dironshardiment qu'ils
o..t été couronnés du suc cès. Pour ce qui Une assemblée nombreuse descitoyens
r, gar'de la partie musicale,. nous ne sau- de cette ville s'est tenue samedi erier,
itonsnmieux faire son éloge qu'en rai- devait le palais de Juistice. Il s'lagis-
liortant cette note qui se trouvait au bas sait d'aviser aux nioyens de re mnédier aux
du programme: M. le Professeur Ga- abus qui ont lieu dans les élections mul-
ignoiu présidera au piano ; il aura le pré- uleipales, et dans l'ad ministration des
cieux concours de M. Damis Pauil, J. A. afflaires de la cité. Le résultat immé-
,Defoy,Eînmnaiuel Blaiti et Edouard Gin- diat a été, comme taujouirs, des discours
gras.-Il y a des noms auprès desquels et des résolutions. Reste à savoir si
languit toute louange, tout cela aboutira à quelque chose de

______________vrai ment efficace.

'NOUVELLES LOCALES.

Plusieurs de 'nos confrères qui étaient
allés voir leurs parents pendant le congé
de ville n'ont pu revenir le même jour,
parce qu'il leur a été impossible de traver.
èr 'lë fleutve nécredi soir. Pui sse ce re-
tard ne pas rendre los permissions trop
dIfficiles une autre -nnuée

La rkformie que l'Abeille annonçait de-
Voirse. faire au choeur s'est déjà réalisée
en même temps que quelques autredont
elle ne parlait pas.-Non seulement les
Suirplis sont amples,' propres et plissés,
1nais ceux qui les.portent sont mprintenrqnt
Sur de& bancs à dossiers trýs-élégants.
XPs jeuues .oont rèmes s'y tiennent gêné.-
'alemnett vvec beaucoup de gravité et
Plusieurie même s'y prélassent d'une ma-
'ièm4oleuneki>4Ie, mouvement réfor-ý

NOUVELLES ÉTRANGÈlRES.

L'année 1861 auraià terminer desaffai-
res bien importantes commrencéea en
1860: la question italienne, la question.
syrienne,la question chinoise, la question!
américaine, peut-être la question ettin-
chienne, sont encore pendantes..., Les-
événements, par le temps qui courtl,se
succèdent avec tant de rapidité, qu'it est
bien difficile de prévoir ce que l'on aura
à enrégistrer à la fini de l'onnée que nous
commençons.

En Italie, le matériel des affires n'a
'pas benaucou p changé. Les mouvement;

réactionnaires continuent dans le royaume
de Naples. Les hostilités devant Gaïtè
9at cessé perdant quelques jours. Les
gouvernements de France et d'Angleterre
e.ont profité pouir engager Erssçois à sei

retirer,Ma i dUiter4 »~s4s, re ef-

ciftde n'est-elle pa& Wchante! cepen -
dan t le jetinç ,.Xqi de N'aples a résistk et
persiste à vouloir Soutenir julsqu'au b hQ1t.
la cause de -la jmgstice et des bonspia

Nots avons 'aissý. les,, troupes ýlliêeS
Içe'rýrce et d'Angleterre d4in. lj4capitae,.
le l'empire, chinois, et se dispowaint à. y
passer l'hiver. . Depuis lors, il_ pqrait
îu'une paix avantageuse. été signée, Les
prisonniers ont été rendus, les alliés -se,
sont, retirés de Pékin et repliés sur.Tien-
irsiu1..,Vilune des'première.4-conditinis dti
trité de paix a ét6 la. remise ent .re1 les
mains des cÏlirétiensà de toutes les églises,'
cimetiétes, etc..quti leur avaient appar--
tenu, Où s'est empressé de 'relever la
croix dé 1la.caajhéd raie de' Pékil, ét à,
cette'occasioni, on y a chanté un Te Deuns
.olen nel.

Que va, devenir l'Union améridaine 1
Ce nWest pas aisé à dire.' L'esp'ritdé di-
vision soufié au 'Nord combean Sud'.
New-Y6rk voudrait devenir une ville Ei
bre,'séparée du reste 'de l' Uuion ;'c'est
dîi' ïoiis lte désir mantifesté« par des or-
garies iùiýportan ts. Quant à. la Caroilne
du Suid, elle est nhon' seulement séparée,
manis son Organisation intérieure' est avai-
bée. 'Le Prés.idenÏt est investi de tou~s les
î7O»ivpirs nécessaires; tout sefait au no .m
de 1'ittat devenu indépendant ; !e pavil-
lon étoilé dé l'Union. amériéaine a 'fait
place ati pavilo du palm&ier.Le fort»
Moultrie e cnysu upouvoir des
Carolihieris, qui paraissent détermiiiét
pour la giierre,si l'en ne veut pas les lais.
ser faire en paix.
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ISmesde là fàmi e e 17aVmwrney-

Les mattres dâl'art vôus disent que
l'écu de la maison 'de Montrorency-La-
val porte: d'or à la croix 'de gueules,
brisée (ou chargée) de cinq coquilles d'ar-1
gent et cantonnée de seize alérions d'a-'
zur.--Que signifie ce langage à demibr-'
bare 1 Essayons de l'expliqner, après'
avoir feuilleté plusieurs dictionnaires, eti
nous être aidé de leurs définitions et de
leurà éclaircissements.

Et d'abord que veut d're ce mot do
blason? Écoutez : ce mot vient de l'alle-
mand (blasen) et signifie sonner du cor,
proclamer et proprement souffler, pa're-
qu'à l'arrivée d'un chevalier dans leb tour-
nois, les hérauts d'armes sonnaient de la
trompette et blasonnaient,c'est-à-dire, pro-
clamaient à haute voix les armes de l'ar-
rivant.

Et qu'est-ce que proclamer les armes
d'urr chevalier l C'est dire ce qu'ellesi
renferment. Autrefois on peignait sur
les écus les casques, les cottes d'armes
et les insignes que chaque guerrier avait
adoptés pour se distinguer,tant au combat
qu'au tournois. Par extension,on appelle
armes, les marques de noblesse et de di-
gnité, composées régulièrement de cer-
taines figures et d'émaux, données ou au-
torisées par les souverains pour la distincw
tion des personnes et des maisons.

Je dis qu'on peignait sur les écur etc.
Ce mot a besoin d'explication: il vient du
latin scutum,fait du grec ex{met cuir par-
ce qu'anciennement lçn boucliers étaient

de cuir. Longtemps on a donné ce nom
d'écu à une espèce de bouclier porté par
les cavaliers: aujourd'hui, la figure de ce
bouclier sur lequel se peignent les armoi-
ries porte le n*me nom.

Nous voilà donc avec l'intelligence des
mots blason, armes et écu. Faisons un pas
de plus: cet écu pourra être peint ou
bien brodé ou bien transporté sur un
sceau etc. : de là, nécessité de lui donner
quelque couleur. Celui de La famille de
Montmorency-Laval porte d'oró'est-à-dire
que le fond même de l'"cu sera en or.
Ce métal, dans le langage du blason, est
l'embleme des hautes vertus, telles que
la.justice,la clémence et élévation d'âme.
On s'en sert encore pour dénoter la ri-
chesse unie à la -générosité. Les vieux
auteurs disent naïvement que ceux -qui
en portent dans leurs armes doivent prin
que tous autres cultiver les vertus de
vraie chevalerie. On le represen te, en
gravure, par un pointille..

Ala croix de gueiles: l'écu se itouve sé-
paréren quatre parties par les bras d'uni:
croix. Les prmux, dont la dévotion agalait

alkavoure ddopteàt ass souvent, lde d t. Jacquesi 4% dvait adoptbomme
sigge de :ndtre rédemption. poiur ornri rh de distenetive im collier de coeuil-
leurs anes.Il me reste à traduirbele mot les; peut'tteleut presence sur l'écu; de
de gueules. leur armes vient-elles de 'cette coinci-

Les croisés rapportèrent des pays d'ou- dence.
tre mer, rôn seulement des récits mer- Enfin, arrivons au dernier terme de la
veilleux, mais aussi des images d'objets formule: cantonnee de seize alerions d'azur.
fantastiques qu'ils cherchaient à dépeindre Cantonnée veut -dire accompagnée : de
avec le peu de paroles arabes .que leur seize aleHions: du mot allemand adler,
rappelait leur amémoire. Une langue aigle. Ce sont des laigles sans becs ni
si différente, dont quelques rMots étaient serres (désarmés et vaincus) dont le vol
jetés dans les narrations, rendait Celles- est abaissé. Cette figure se rencontré
ci plus extraordinaires pour les auditeurs. fréquemment dans le blason français, en
Les chevaliers, en se rencontrant dans mémoire des succès obtenus dans les
cette patrie dont ils avaient été éloigrnés, guerres contre les impériaux. Par exem-
aimaient à se parler en àrabe :. c'était ple, jusqu'au règne de Philippe-Auguste
un souvenir des dangers courus ensemble: la croix des Montmorency était cantonnée
c'était comme le signe de reconnaissance de quatre aiglettes; mais après la victoire
d'un e franc-maçonnerie héroïque. Il n'est
donc pas étonnant -4ue le langage des
armoiries ait adopté des expressions ori-
entales d'autant plus qu'il avait à peindre
des faits accomplis en Orient.

Telle est l'origine du mot gueules, pour
exprimer la couleur rouge. Gihul, en
langue turque, signifie la rose. C'est
aussi le nom générique de tout ce qui est
rouge.-Cette couleur indique le courage,
la vaillance et le carnage des combats,
ainsi que le servicé de l'étât.-On ie-
presente le gueules, en gravure, au
moyen de hachures verticales de haut en
bas.

Jusqu'au treizième siècle, les armes
de la famille de Montmorency avait: d'or
à la croix d'argent, ce qui est contraire
aux lois héraldiques qui défendent de
placer métaj sur métal. Mais à la bataille
de Botivines, en 1214, où Mathieu de
Monmorency se couvrit de blessures et
de gloire, le roi Philippe Auguste fit
justice aux règles du blason, et honora en
même temps le héros. Il passa son doigt
sur le sang qui recouvrait J'armure du
vaillant guerrier et traça une croix sur
son écu, en lui disant qu'à l'avenir la
croix d'argent qu'il portait serait rempla-
cée par une croix de gueules.

BriWe ou chargée de cinq coquilles d'ar-
gent. Les deux premiers mots n'ont pas
une wême signification ; si l'on adopte
Pqpinion de ceux qui veulent que la croix
des Montmorency-Laval soit brisée de
cinq coquilles, on adumettra par la même
que ce sqnt les cadets de la famille qui
ont ajouté ces coquilles pour se distingueir
de leurs aînés. Si l'on dit. simplement
que la croix est chargée de coquilles, sui-
vant l'avis de quelqqes autres heralhistes,
'on admettra que les coquilles ont été

ajoutées par la fainille, à une époque
quelconque.

Un des membres dé la famille Mont.
morency appartenait, à I'ordre honorifiquel

de Bouvines, sur l'empereur Othon et les
alliés, le roi y ajouta douze alérions en
còmngmoration des douze drapeaux pris
sur l'ennemi par le même Mathieu de
Montmorency, dont il a été quèst.ion plus
haut, et les quatre aiglettes premières
prirent la forme des alérions.

Pour ne rien laisser d'obscur, je dois a-
jouter que Pazur est le bleu céleste: c'est
dans l'Orient qu'il faut encore, suivant
quelques savants, aller chercher l'origine
du mot azur,empruntéà l'exprssion arabe
azur, qui signifie aussi bleu céleste : c'est
le symbole de-la douceur, de l'aménité
et de la vigilance. - Ou l'indique par des
lignes horizontales.

Résumons et concluons: les armes de li
famille deMontmorency-!aval sont à fond
d'or, sur lequel se dessine une croix rouge,
ornée de cinq coquilles d'argent; et dans
les quatre petits compartiments fbrmés
par les bras de la croix,se voient, distri-
bués, quatre par quatre, seize petits aigles,
privés (le leur bec et de leurs serres.

UJn coup d'oil jeté sur ces armes suffi-
sait aux Mont morency-Laval pour rap-
peler a leur mémoire le souvenir des
grandes vertus de leur famille : vertus
religieuses, civiles, et guerrières.

Noblesse oWige.
*g *

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LAbeille paraît autant'que possible une rois par se-
maine. Le prix de l'abonnement est de 2s. 6d
payable immédiatement. Les Pensionnaires s'aboU
neat au bureau de l'Abiile.

A GEÈNT S.
A sainte-Therese :. . . . M. A.ThEi,>.

. A Notre Dame de Levy. . . . E. Clement.
A ta Petite-Salle .. . . . . L. Iaige

Chezies Externes. MM.
Çhs.'oa 4laArÈÇeoa


